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Les quelques idées générales que nous avons
essayé d~&pprofondir dans .nos précédents
articles, n'auraient' guère de valeur, si l'on
n'essayait point d'en faire une application
pratique à un certain nombre de «as particuliers.

.C'est ce que nous nous proposons de tenter
maintenant, espérant être arrivés à dégager
une ,notion suffisamment neUe du style pour
pouvoir en étudier les -caractères distinctifs
chez différents musiciens.

Sans doute .eût-il été intéressant de recher~

cher ces caractères chez des compositeurs anté~
rieurs au XVIIIe sièéle; mais si' les noms et

,Jes œuvres dè certains d'entre eux commencent
a être aujourd'hui assez répandus, grâce aux
progr~s des travaux des musicographes, et par
les éditions qui ont été entreprises\, il nous
est très difficile de nous placer dans l'état
d~esprit nécessaire pOUl" apprécier les qualités
particulières de style dont ils ont fait preuve.
La distance qui nous sépare. de ces époques
éloignées est grande : le style est fait souvent
de détails, et ces détails ne peuvent plus nous
,frapper 'aujourd'hui aussi vivement que les
contemporains. De plus, -l'art musical s'est
profondément transformé et nous vivons actuel­
lemênt sur une conception complètement diffé-'
rente de celle qui avait cours au Moyen-Age
et à la 1 Renaissance.

C'est au XVIIIe' siè~le précisément que s'est
opérée cette transformation.' De polymélddi­
que (1) - polyphonique suivant le terme con- ­
sacré - qu'elle était, la musique est devenue
harmonique. La découverte par Zarlino du
principe des accords commence seulement
alors à porter ses fruits : de toutes parts, les
recherches s'e multiplient, les théories neuves
surgissent et les aco~sticiens découvrent le
h' , dl'"'''' h . dp enomene e a resonance armomque, Qnt

ce Rameau, prtlcisément, de qui je veux vous
entretenir, a la grande .gloire d'avoir fait, le
premier, l'application logique à la 'science
musicale. La mélodie désormais ne se sép~rera
plus' de son soutien naturel: l'accord. Et, de nos
jours, cette conception n'a point changé : lai
musique est allée en progressant chaque jour
davantage dans le sens de l'harmonie, sans qu'on
puisse assigner, présentement" de terme à
cette' évolution. La bassefondamentale de Rameau'

- (1) ~é1odie assez Iimit~, ·.<f'a-illeu1"s,. dans
son ~ssor. nOI? seulement. par .l'influence né­
cessaI re des dlvel"$eS paortles ,les unes sur les
autres, !nais 'l'lênée encore par des formes im-' ..P9Sées, qui on avaient. souvent d'autre attrait

. que ce.lui de la diffi alté vaincue .. ,.
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a enveloppé de son réseau puissant et subtil
le vieu:, contrepoin.t de nos pèrfs, , et nous
voyori~ .son. influence s'étendre jusqu'aux plus
modernes audaces harmoniques.

Auss~'sommes-nous encore très près aujour­
d'hui de ce grand musicien, ~t pouvons-nous
l'apprécier, dans une certaine mesure, avec
nos oreilles contemporaines. No1.ls lui devions
le juste hommage de le considérer cô~me lé
fondateur dé notre musique, et c'est pourquoi
nous avons inscrit son nom illustre en tête de
ce chapitre. .

Mais d'autres raisons nous ont encore guidi;
dans ce choix, Rameau est, parmi les musiciens,
une figure dont le relief s'accentue d'une façon
toute particulière par ce fait que, dans tout
le début de sa carrière, il s'est appliqué à recher­
cher un principe stable sur lequel il avait la
conviction ~ue devait s'étayer son art. Il avait
peu composé, lôrsque, en 1733, âgé de cinquante
ans, il donna sa première œuvre importante :
Hippolyt~ et Aricie, et il n'était connu que
par son ouvrage: « L'harmonie réduite'ù ses
principes naturels )), auquel il avait consacré
plus de vingt aUEées de profonde méditation
et de labeur assidu. . -
1

Or, ceci est particùlièrement intéressant au
point de vue qui nous occupe. Si l'on y veut
bien réfléchir en effet, les recherches auxquelles
s'étaient livré Rameau n'avaient d'autre objet,
dans son esprit, que de lui faire découvrir
les lois qui régissent le véritable style musical.

'L'heureuse rencontre de hasard, l'aimable
facilité, ne suHi~ént point à cet esprit éminem­
ment réfléchi, imbu des doctrines philosophiques
'qui se font jour à son époque; il lui faut l'appui,
la clarté, la ferme certitude de sa raison. Reli­
soI)s d'ailleurs ce qu'il a écrit lui-même' à ce
sujet dans son Traité de l'harmonie : « Il est
certain que l'harmonie peut émouvoir en nous
différéntes passion~ à proportion des accords qu'on
y'emploie.Jl y a des âccords tristes, languissants.
tendres, agréables, gais et surprenants : il y a
encore une certaine suite d'accords pour exprimer
les mêmes passions, et bien que cela soit lort aù­
dessus de ma portée, je vais.en donner toute l'expli­
cation que l'expérience peut me l'1urnir... )). Suit,
en effet, ceUe explication, .très. significative,
que je n~ puis citer ici en entier, mais où, en
substance, Rameau analyse quelles sont les
formes d'accords les plus propres à l'expression
de tel ou tel 'sentiment particulier, et quel e~­
ploi raisonné l'on en peut faire. Un ,peUvplus
loin, le compositeur parle des diverses tonalités,
enfin' de la mélodie, où il reconnaît d'ailleurs
qu'il est « presque impossible de donner des regles
ce,rtaÎnes,en ce que le bon goût y CI plus de part
que, le, reste )),
• Mais ;1 semble même que son ambition .eût,
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le génie universellement reconnu, dès son
époque, en' tous pays, en dépit des~ttaques
dont il fut l'objet, de ce grand maître français,
il y a encore une raison historique qui est fort
importante pour le cas ql!Î nous occupe. La
représentation d'Hippolyte et Aricie prod~isit
la plus grande impression. Les uns tenaient
pour cette musique nouvelle, mais un bon
nombr~, et parmi ceux-ci les admir~teurs fer­
vents de Lully, de qui l'on croyait bien alors
que l'art ne serait· jamais dépassé, n'y voyait
que des dissonances cruelles, des « accords
baroques» (n, du manque de « naturel ;', une
instrumentation bruyante don't les sons étaient
faux au point ,;-de faire peine aux oreilles les
moins délicates» enfin une harmonie qui prenait
« un ton géomètre qui effarouche le cœur et
n'offre quê de grandes vérités d'algèbre! ». Une
querelle' fameuse s'ensuivit, dàns laquelle lullistes
et" ramistes - on appelait par dérision ces
derniers les Ramoneu~s! - luttèrent avec.
achaniement. Quoiqu'il en soit, l'ouvrage eut
~n succès considérable, et le Mercure de France
en octobre 1733, enregistrait, en somme, l'opi­
nion du véritable public musicien de France
en appréciant aiùsi l'œuvre de Rameau: « Mu·
sique male et 'harmonieuse, d'un caractère neuf ».

Nous devons donc admettre, devant tous
ces témoignages, que la musique de Rameal!
choqua les uns, enthousiasma les autres,J~ais
d'une manière générale frappa tout le monde
par sOn caractère personnel. C'était, par le fait,
lui reconnaître un style dont on n'avait point
encore vu d'exemple jusqu'alors, Aujourd'hui:
ce style nous est familier, et ne pourrait, sans
doute, nous offrir que peu de choses qui nous
étonnent: notre objet ne sera donc pas tant de

. rechercher ces d~,rnières que de montrer d'où
il tire ses origines, et les raisons pour lesquelles
il 11 pu paraître a\lx contemporains d'une -nou­
veauté si saisissante. Ainsi nous aurons démêlé,
je pense, les plus essentielles de ses caracté·
ristiques. ••

(A suivre)
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. ét( de formuler aussi des lois pour la mélodie,
et.~ comme l'observe fort justement M, Louis
Laloy, « Rameau ne quitte pas ce domaine interdit
à lfI .science ;ans y jeter, un regard' de regret et
d'envie. Si l'insJinct reprend ici ses droit~, ce n'est
pas .en vertu d'un prù,ilège de la musique. mais
par une infirmité de notre pensée que, dans le
fond du cœur, il espère corrig~r un jour. Il ne lui
plaît pas que rien échappe à rempire de la raison:
son esprit oJdonnateu~a horreur de tout ce qui
est 1 indéterminé, insaisissable, arbitraire. L'infini,
pour lui, c"est le vague; l'inconscient c'est l'obs"iir.
Il rêve d'un art sans mystère» (1), -

Or, ce choix des éléments, divers qui sont
appelés à concourir à l'édification de l'œuvre

'et dont nous entretient ici l'auteur du TraiM
de l'harmonie, ce n'est point autre chose, nous
l'avons vu, que le style lui-même, ou la person­
nalité de l'artiste joue le rôle le plus important.

. Mais Rameau ne veut point voir ce dernier
point si essentiel: il est un classique avant tout,
et pour lui, c'est la seule raison qui doit être
le guide dans le choix des éléments et dans leur
mise e'n œuvre ... Ou plutôt, plus exactement,
c' e~t, en vérité, sa foi inébranlable en son art'
qui l'illusionne et le porte ainsi à transporter
du domaine subjectif en l'objectif des opérati~ns
de l'esprit très nettement conscientes chez lui
- car son tempérament d'analyste s'est dès
longtemps appliqué à en démêler le fil - mais
qui, pour d'autres, chez qui les mouveme'nts
de l'âmè s'extériorisent plus iminédiatement
en effluves Sonores, participènt le plus souvent
de l'inconscient, ou, tout au moins, du. sub­
conscient.

Il ne peut donc subsister pour nous aucun
dqute : Rameau recherche le style absolu, la
Beauté universelle et parfaite en somme
et c'est dans ce but unique qu'il s'est livré 'à

une si longue étude des moyens esthétiques 'de
son art, parmi lesquels il- a retenu tout d'abord
l'harmonie comme étant le plus essentiel. Noble
ampition, en v~rité, cas à peu près unique,
en ce qui concerne tout au moins les musiciens :
et voilà l'une des mèilleures raisons qui puis-
sent militer en faveur de notre Gh6ix. '

Sans qll'il soit nécessaire de mettre en avant ( ) Il ' t '. be . ~- 1 1 f• .--.., 1 n es pas 50111 w::l1appeer a, ameu-
------ , se épître de J~-B. Rousseau à LQuis Racine:
(1) L. La10y « Rameau" : 2" M. p. 128,' " DistiliLateurs d'accords baroques ... " etc.
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Un lecteur du " Mercure de France" vient La darinelte est "un instmment merveil1eux
d'adresser. à cette revue une lettre qu'Emiole - 'qu'on .ridiculise un peu, je ne' sais pour-
Zola em'oya de Médan le 24 juin 1897 à tI11 quoi - mais je suis tota~ement rn.dig,ne de
musicog·raphe qui Id avait demandé quelque" vous en entretenir: je ne .puis que ''l:OllS,Jouer
l:enseignements particuliers pour une Mono- de vous être passionné .pour elle, et d'en par-
.graphi'e de la clarinette : . 1er comrl}e_d'une femme aimée.. . Les « fem:

'" Hélas, Monsieur, joe n'ai jamais été mes lj.imées ", n'est-ee pas ainsi que Berlioz
qu'urt clarinettiste hien médiocre, et cela date désignait les clarinettes parmi les voix de J'oc-
de si loin! Vous trouverez .<Lansl'ouvrage de chestre? '
Paul .'\l.exis : .". ErnEe Zola, Notes d'·U!'. ami ", Bien cordialement: "
.queq·quespréCISions sur le pauvre mUSICIen'que
j'ai été.


